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Introduction 

Le Réseau de l’action bénévole du Québec (RABQ) indique 
sur son site Web que le bénévolat est un acte d’échange et de 
développement social fondé non seulement sur l’action citoyenne 
et la volonté de créer des liens sociaux, mais aussi sur des valeurs 
de gratuité et de responsabilité. Le bénévolat contribue au capital 
social d’une société (Putnam, 2000). Il renforce la cohésion sociale 
et la confiance et conduit à un développement durable mis en 
œuvre par et pour les citoyens (Panet-Raymond, Rouffignat et 
Dubois, 2002 ; Programme des Volontaires des Nations Unies, 
2015 ; Wu, 2011). 

Des études ont montré que le bénévolat pourrait avoir des 
répercussions sur la santé et l’éducation publiques, sur la croissance 
économique et l’innovation ainsi que sur le développement 
communautaire (Baskwill, 2006 ; Boone, 1995 ; Epstein, 1995, 
2001 ; Putnam, 2001, Salamon et autres, 2012 ; Woolcock, 2001). 
Sur le plan individuel, il permet d’améliorer les compétences et les 
connaissances et d’élargir l’expérience de travail des personnes 
qui s’y adonnent (Jenkinson et autres, 2013 ; Turcotte, 2015). 

Le gouvernement du Québec reconnaît l’importance de l’action 
bénévole pour la société. C’est ainsi qu’il s’est engagé à investir 
1,5 million de dollars pour la mise en œuvre de la Stratégie 
gouvernementale en action bénévole 2016-2022, et ce, afin de 
consolider les interventions en matière d’action bénévole et de 
mieux faire connaître et reconnaître l’apport des bénévoles à la 
société québécoise. Un des objectifs de cette nouvelle stratégie 
est de « promouvoir davantage la reconnaissance de l’action 
bénévole et [de] susciter une vision intégrée et mobilisatrice de 
cette action » (MTESS, 2016). 

L’importance toute particulière que revêt le bénévolat pour 
les autorités publiques transparaît également dans le fait que 
Statistique Canada effectue, depuis la fin des années 1990, des 
enquêtes sur le bénévolat (Dupont, 2010).

On peut citer l’Enquête sociale générale – Dons, bénévolat et 
participation (ESG DBP) de 2013, l’Enquête canadienne sur le 
don, le bénévolat et la participation (ECDBP) de 2004, 2007 
et 2010 ainsi que l’Enquête nationale sur le don, le bénévolat 
et la participation (ENDBP) de 1997 et 2000. À cela s’ajoute le 
Programme pour l’évaluation internationale des compétences des 
adultes (PEICA) de 2012, une enquête réalisée dans plusieurs 
pays, dont le Canada, qui comporte une question sur la pratique 
d’activités de bénévolat.

Une analyse récente révèle que, de 2010 à 2013, la proportion de 
la population québécoise de 15 ans et plus qui faisait du bénévolat 
a connu une baisse (Gravel, 2017). C’est sans compter le fait 
que le Québec est la province canadienne qui présente le taux 
le plus faible de personnes engagées dans ce type d’activités 
(Turcotte, 2015). Dans ce contexte, il apparaît important de mieux 
connaître les caractéristiques associées à la pratique du bénévolat 
au Québec. C’est là l’objectif du présent bulletin.

Plus précisément, en s’appuyant sur les données du PEICA 2012 
(voir l’encadré À propos de l’enquête à la dernière page), ce bulletin 
vise à cerner les caractéristiques associées à la participation à 
des activités bénévoles chez les Québécois de 16 à 65 ans, d’une 
part, et la fréquence de participation à ces activités chez ceux qui 
s’y adonnent, d’autre part. Une attention spéciale est accordée 
à certaines caractéristiques peu ou pas documentées dans les 
autres sources de données québécoises sur le bénévolat, telles 
que le niveau de littératie et les compétences en résolution de 
problèmes dans des environnements technologiques (RP-ET), 
la pratique de la lecture et l’utilisation de l’ordinateur en dehors 
du travail, l’état de santé perçu et certains indicateurs de bien-
être social.

1.	 Les auteures tiennent à remercier Bertrand Perron pour ses commentaires sur la version préliminaire du texte ainsi que Kate Dupont pour la vérification des données. 
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Définition du concept de « bénévolat » 

Dans le PEICA 2012, la pratique du bénévolat est évaluée à 
l’aide de la question suivante : « Au cours des 12 derniers mois, à 
quelle fréquence avez-vous fait du bénévolat pour un organisme 
de bienfaisance ou un organisme sans but lucratif, pour un 
parti politique, un syndicat ou un groupe d’action ? ». Les choix 
de réponse étaient les suivants : Jamais ; Moins d’une fois par 
mois ; Moins d’une fois par semaine, mais au moins une fois par 
mois ; Au moins une fois par semaine, mais pas tous les jours ; 
Tous les jours. 

Il importe de souligner le fait que la mesure du bénévolat dans 
le PEICA diffère de celle retenue dans d’autres enquêtes, telles 
que l’Enquête sociale générale – Dons, bénévolat et participation 
(ESG DBP) et l’Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et 
la participation (ECDBP) de Statistique Canada, dans lesquelles 
la pratique du bénévolat est évaluée à l’aide d’une série de 
15 questions portant sur diverses activités de bénévolat (Gravel, 
2017 ; Turcotte, 2015). 

Par ailleurs, le bénévolat non encadré, c’est-à-dire l’aide fournie 
directement aux personnes apparentées, aux amis, aux voisins 
ou à d’autres, sans l’entremise d’un groupe ou d’un organisme, 
qui concernerait une proportion importante de la population 
québécoise (Laroche, 2002 ; Reed et Selbee, 2000) n’est pas 
documenté dans le PEICA.

Caractéristiques examinées en lien avec la 
pratique d’activités de bénévolat 

Le choix des caractéristiques a été fait en tenant compte de l’état 
des connaissances sur les facteurs associés à la participation 
à des activités de bénévolat dans la population générale et des 
données disponibles dans le PEICA 2012. Des aspects importants, 
tels que le nombre d’heures de bénévolat effectuées, les secteurs 
d’activité dans lesquels œuvrent les bénévoles, les motivations à 
faire du bénévolat et les raisons de ne pas en faire ainsi que les 
tâches effectuées par les bénévoles, ne sont pas documentés 
dans le PEICA 2012 et, de ce fait, ne sont pas abordés ici2.

Les variables démographiques et socioéconomiques retenues 
aux fins des analyses sont les suivantes : province ou territoire de 
résidence et taille de la région de résidence, âge, sexe, langue 
d’usage à la maison (soit la langue le plus souvent parlée à la 
maison), langue maternelle (soit la première langue apprise 
à la maison pendant l’enfance et toujours comprise), statut 
d’immigration, âge des enfants (âge du plus jeune enfant)3, 
niveau de scolarité et activité principale (voir, notamment, Dupont, 
2010 ; Gaudet et Turcotte, 2013 ; Hall et autres, 2006, 2009 ; Reed 
et Selbee, 2000, 2001 ; Sinha, 2015 ; Thomas, 2012 ; Vézina et 
Crompton, 2012). Outre ces caractéristiques, des analyses ont été 

menées en fonction de la région administrative de résidence et 
du statut des générations indiquant si la personne et les parents 
de celle-ci sont nés ou non au Canada (voir l’annexe 1 pour les 
définitions de variables). 

Les autres variables retenues aux fins des analyses concernent 
le niveau de littératie et les compétences en RP-ET ainsi que la 
pratique d’activités liées à la lecture et à l’informatique en dehors 
du travail. Par exemple, les travaux de l’OCDE menés dans 
différents pays montrent que la pratique d’activités bénévoles est 
positivement associée au niveau de littératie et aux compétences 
en RP-ET ; les personnes plus compétentes de la plupart des 
pays dans ces domaines sont plus susceptibles de participer à 
des activités communautaires bénévoles (OCDE, 2013 ; OCDE 
et DRHC, 1997 ; OCDE et Statistique Canada, 2011). Par ailleurs, 
des études révèlent que la pratique régulière de la lecture 
contribue à l’engagement social des individus (Department for 
Education, 2012 ; Doucet, 2010 ; Hill et Capriotti, 2008 ; Murphy 
2013 ; National Endowment for the Arts, 2004, 2007 ; OCDE, 
2013 ; Sullivan et Brown, 2013). En ce qui a trait à l’utilisation de 
l’ordinateur ou d’Internet, il ressort qu’Internet est devenu un outil 
tant sur le plan du recrutement des bénévoles que sur le plan de 
la réalisation d’activités de bénévolat (Alessandrini, 2006 ; Hall 
et autres, 2006 et 2009 ; Sinha, 2015 ; Veenhof et autres, 2008 ; 
Vézina et Crompton, 2012).

Outre ces différentes caractéristiques, la présence de problèmes 
de santé ou d’incapacités physiques peut favoriser ou entraver 
la pratique d’activités bénévoles. De fait, de tels problèmes font 
partie des raisons invoquées pour ne pas faire de bénévolat par 
une proportion non négligeable, soit environ le quart, des non-
bénévoles de 15 ans et plus au Canada (Sinha, 2015 ; Vézina et 
Crompton, 2012) et au Québec plus particulièrement (Dupont, 
2010 ; Vodarek, Lasby et Clarke, 2010). Il n’en demeure pas moins 
que certaines personnes décident de s’investir dans des activités 
bénévoles parce qu’elles sont touchées par des problèmes de 
santé (MacIntyre et autres, 2006).

Le niveau de confiance des individus envers les autres tout 
comme le sentiment qu’ils ont de pouvoir influencer le processus 
politique peuvent aussi être associés à la pratique d’activités de 
bénévolat. En effet, faire confiance à autrui favorise les échanges et 
l’initiative souvent à la base de l’engagement social des individus 
(Gaudet et Turcotte, 2013 ; OCDE, 2011). Parallèlement, on peut 
se demander si le fait d’avoir le sentiment de pouvoir influencer 
le processus politique entre en jeu dans la décision des individus 
de participer à des activités bénévoles, en particulier celles 
impliquant la défense d’une cause.

Une description de certaines variables retenues aux fins des 
analyses est présentée dans l’annexe 1.

2.	 Ces aspects ont déjà été abordés dans des publications de l’Institut de la statistique (ISQ) qui utilisaient d’autres sources de données sur le bénévolat (Dupont, 2010 ; 
Fleury, 2012 ; Gravel, 2017 ; Laroche, 2002). 

3.	 Les données du PEICA ne permettent pas de connaître l’âge de tous les enfants des répondants ni de savoir s’ils habitaient ou non avec ceux-ci au moment de l’enquête. 
Seuls l’âge du plus jeune enfant et celui de l’enfant le plus âgé ont été documentés. Aux fins des présentes analyses, l’âge du plus jeune enfant a été retenu comme 
indicateur de la charge familiale.
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Stratégie d’analyse 

Dans un premier temps, des analyses bivariées ont été réalisées 
afin d’évaluer l’association entre différentes caractéristiques 
et la participation à des activités bénévoles, d’une part, et la 
fréquence de participation à de telles activités parmi ceux qui 
s’y adonnent, d’autre part. L’existence de relations significatives 
entre les différentes variables sélectionnées a été vérifiée au 
moyen du test du khi carré ajusté de Satterthwaite sauf pour les 
analyses impliquant une variable relative au niveau de littératie 
ou de compétence en RP-ET. Dans ce cas, on a eu recours au 
test de Wald F ajusté afin de tenir compte de l’erreur de mesure4. 

Lorsque le résultat à ces tests était significatif (à un seuil de 5 %), 
des tests de différence de proportions ont été effectués.

Dans un deuxième temps, des analyses multivariées (régressions 
logistiques) ont été effectuées afin de cerner la contribution de 
chacune des caractéristiques à la pratique d’activités bénévoles 
chez les Québécois de 16 à 65 ans. 

Toutes les estimations présentées ont été pondérées ; elles ont 
donc été ajustées afin de permettre l’inférence des résultats à 
la population visée, soit les Québécois de 16 à 65 ans5. À moins 
d’indication contraire, tous les écarts rapportés dans le texte 
sont significatifs à un seuil de 0,05. Dans les cas où le seuil est 
légèrement plus élevé que le seuil théorique et compris entre 0,05 
et 0,10 (0,05 ≤ p < 0,10), on parlera d’une tendance.

Résultats 

Les données du PEICA indiquent que 36 % des Québécois de 16 à 
65 ans ont fait du bénévolat en 2012, selon la définition retenue 
dans cette enquête. Ces résultats sont globalement cohérents 
avec ceux de Gravel (2017) basés sur des données de l’ESG DBP 
de 2013, qui montrent que près du tiers des Québécois âgés de 
15 ans et plus ont exercé une ou des activités sans rémunération 
pour le compte d’au moins un groupe ou un organisme au cours 
des 12 mois précédant l’enquête (32 %).

Parmi les Québécois de 16 à 65 ans ayant déclaré avoir fait du 
bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête du PEICA, 
environ la moitié (51 %) en ont fait moins d’une fois par mois, 
1 sur 5 (20 %), au moins une fois par mois, mais moins d’une fois 
par semaine, et près de 3 sur 10 (28 %)6, au moins une fois par 
semaine (données non illustrées). 

Afin de dresser un portrait des bénévoles selon la fréquence à 
laquelle ils effectuent les activités de bénévolat, avec un niveau de 
précision acceptable, la variable sur la fréquence du bénévolat a 
été ventilée de sorte qu’elle permette de distinguer les bénévoles 
qui font des activités bénévoles plus régulièrement, soit au moins 
une fois par mois, de ceux qui en font moins régulièrement, soit 
moins d’une fois par mois. Afin d’alléger le texte, les données 
relatives à la fréquence du bénévolat sont présentées dans 
l’annexe 2.

4.	 L’erreur de mesure découle du fait que les répondants ne devaient fournir de l’information que pour un échantillon des tâches (ou items) servant à évaluer les compétences 
en traitement de l’information. Pour plus de détails, voir le rapport québécois du PEICA (Desrosiers et autres, 2015).

5.	 Plus précisément, les estimations ont été pondérées à l’aide de poids de rééchantillonnage de type « jackknife ». Pour obtenir plus de détails, consulter le rapport québécois 
du PEICA (Desrosiers et autres, 2015).

6.	 Soit 23 % de Québécois de 16 à 65 ans qui en ont fait au moins une fois par semaine, mais pas tous les jours et 5 %, tous les jours (données non illustrées).
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Le bénévolat selon le lieu de résidence 

Province ou territoire de résidence 

Les résultats du PEICA sont en accord avec ceux d’autres 
études montrant que les Québécois de 15 ans et plus sont moins 
susceptibles de s’engager bénévolement que leurs homologues 
du reste du Canada (Gaudet et Turcotte, 2013 ; Hall et autres, 
2006, 2009 ; Hall, McKeown et Roberts, 2001 ; Reed et Selbee, 
2000 ; Turcotte, 2015). Comme on peut le voir dans la figure 1, la 
proportion de personnes de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat 
est moins élevée au Québec (36 %) que dans toutes les autres 
provinces et les territoires du Canada (50 % à 65 % environ). 

Environ la moitié (49 %) des Québécois de 16 à 65 ans qui ont fait 
du bénévolat l’ont fait au moins une fois par mois ; cette proportion 
est plus faible que celle observée à l’Île-du-Prince-Édouard (59 %), 
au Nouveau-Brunswick (58 %), en Nouvelle-Écosse (56 %), au 
Nunavut (55 %) ainsi qu’en Ontario, au Manitoba et, dans une 
moindre mesure, en Colombie-Britannique7 (54 % pour chacune 
des trois provinces respectivement) (annexe 2). Par contre, la 
fréquence de bénévolat parmi la population qui s’y adonne ne 
diffère pas significativement entre le Québec, d’une part, et la 
Saskatchewan, Terre-Neuve-et-Labrador, l’Alberta, le Yukon et 
les Territoires du Nord-Ouest, d’autre part.

Soulignons toutefois que pour caractériser adéquatement les 
comportements liés au bénévolat dans les différentes régions du 
pays, et particulièrement dans une perspective de comparaison, il 
faudrait aussi prendre en considération l’aide directe personnelle 
apportée aux autres en dehors des organismes. En effet, Reed et 
Selbee (2000, 2001) ont constaté que les écarts entre les régions 
du Canada, notamment entre le Québec et les autres régions 
du Canada, diminuent de façon marquée lorsque l’on combine 
le bénévolat formel, à savoir par l’entremise des organismes, 
et le bénévolat informel ou non encadré, soit l’aide directe. 
Comparativement aux autres Canadiens, les Québécois de 15 ans 
et plus mettent plus l’accent sur l’aide directe (bénévolat informel 
ou non encadré) que sur l’aide par l’entremise d’organismes 
(bénévolat formel)8. 

Selon Reed et Selbee (2000, 2001), lorsque l’on considère l’aide 
directe seulement, le Québec présente le taux de bénévolat le 
plus élevé, tandis que le plus faible taux est observé dans les 
Prairies (Manitoba, Saskatchewan et Alberta), et ce en 1987, 
1997 et 2000. 

Figure 1
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon la province 
ou le territoire de résidence, Canada, 20121
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1.	 La proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat est significativement moins élevée au Québec que dans les autres provinces et territoires, au seuil de 0,05.
Source :	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 

du Québec

7.	 Concernant la Colombie-Britannique, il s’agit d’une tendance (p = 0,059). 

8.	 Ces constats sont tirés des données de l’Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation de 1997 et de 2000 ainsi que de l’Enquête sur le bénévolat de 1987.
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Taille de la région de résidence et région administrative de 
résidence 

La proportion de la population québécoise de 16 à 65 ans ayant 
fait du bénévolat ne diffère pas significativement selon la taille de la 
région de résidence (100 000 habitants ou plus ; 30 000 habitants 
à moins de 100 000 habitants ou moins de 30 000 habitants ; 
données non illustrées). 

Toutefois, des écarts sont observés selon la région administrative 
de résidence. Ainsi, la proportion de personnes ayant fait du 
bénévolat est plus élevée dans les régions du Saguenay–Lac-
Saint-Jean (45 %) et de la Côte-Nord (55 %) que dans le reste 
du Québec (figure 2). Une tendance similaire est observée en 
Abitibi-Témiscamingue (44 %). Par contre, cette proportion est 
plus faible dans les régions de la Mauricie (31 %) et de Lanaudière 
(25 %). Quant à la fréquence à laquelle les activités bénévoles 
sont effectuées chez ceux qui s’y adonnent, elle ne diffère pas 
significativement selon la région de résidence (annexe 2).

Portrait des bénévoles québécois de 16 à 65 ans 
en 2012 

Caractéristiques démographiques et socioéconomiques 

Âge

Au Québec, en 2012, les jeunes de 16 à 19 ans sont plus nombreux 
en proportion (46 %), à avoir fait du bénévolat que les Québécois 
des autres groupes d’âge, à l’exception des adultes de 35 à 
44 ans, dont ils ne se distinguent pas significativement à cet 
égard (41 %, voir la figure 3a). Cette proportion peut toutefois être 
influencée par le service communautaire obligatoire. En effet, de 
nombreux élèves doivent accomplir un service communautaire 
obligatoire pour répondre aux conditions préalables à l’obtention 
du diplôme d’études secondaires.

Figure 2
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon la région 
administrative de résidence, Québec, 2012
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* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	Coefficient de variation entre 25 % et 33 % ; estimation imprécise, fournie à titre indicatif seulement.
x 	 Donnée confidentielle.
(+)/(–) 	Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Québec (c’est-à-dire l’ensemble du Québec, à l’exclusion 

de la région concernée).
1.	 La proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat en 2012 dans cette région tend à différer de celle du reste du Québec (p = 0,069). 
Source : 	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 

du Québec.
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Bien que les jeunes Québécois de 16 à 19 ans soient plus 
susceptibles de faire du bénévolat que la plupart des Québécois 
plus âgés, ceux qui s’y consacrent le font moins fréquemment que 
les Québécois de 45 à 65 ans (annexe 2). En effet, les adultes de 
45 à 65 ans qui font du bénévolat sont proportionnellement plus 
nombreux à en faire au moins une fois par mois (56 %) que ceux 
des autres groupes d’âge (annexe 2)9. Cela est particulièrement 
le cas chez les bénévoles de 55 à 65 ans, lesquels affichent la 
proportion la plus élevée de personnes ayant effectué du bénévolat 
au moins une fois par mois (61 % comparativement à environ 
52 % chez les bénévoles de 45 à 54 ans ; données non illustrées).

L’intensité moins grande du bénévolat chez les jeunes bénévoles 
pourrait s’expliquer par le fait que plusieurs d’entre eux sont aux 
études et disposent de moins de temps pour de telles activités 
que les plus âgés, dont certains sont à la retraite. La nature des 
tâches effectuées par les bénévoles des différents groupes d’âge 
pourrait aussi constituer une explication (Dupont, 2010). 

Sexe

Les données du PEICA montrent qu’en 2012, les femmes sont 
proportionnellement plus nombreuses que les hommes à déclarer 
avoir fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête 
(39 % c. 34 %) (figure 3a). Ces données montrent également que 
la fréquence à laquelle les activités bénévoles sont effectuées est 
plus élevée chez les bénévoles de sexe féminin que chez leurs 
homologues de sexe masculin. En effet, 52 % des femmes ayant 
déclaré avoir fait du bénévolat en ont fait au moins une fois par 
mois, comparativement à 45 % des hommes bénévoles (annexe 2).

Langue d’usage à la maison

Les personnes de 16 à 65 ans dont la langue d’usage à la 
maison (soit la langue le plus souvent parlée à la maison) est 
l’anglais sont proportionnellement plus nombreuses (47 %) à faire 
du bénévolat que celles dont la langue d’usage est le français 
(36 %). Ces dernières sont proportionnellement plus nombreuses 

9.	 Les Québécois de 45 à 65 ans se distinguent significativement à cet égard de ceux de 16 à 19 ans (43 %), de 25 à 34 ans et de 35 à 44 ans (42 %) ; en ce qui concerne 
l’écart avec ceux de 20 à 24 ans, seule une tendance est observée (56 % comparativement à 47 % ; p = 0,089).

Figure 3a
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques démographiques, Québec, 2012
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à le faire que celles dont la langue d’usage n’est ni l’anglais ni le 
français (27 %) (figure 3a)10. Par ailleurs, la fréquence à laquelle 
les bénévoles se consacrent à de telles activités ne diffère pas 
significativement selon la langue d’usage (annexe 2).

Statut d’immigration et statut des générations 

Les immigrants récents du Québec, c’est-à-dire les immigrants 
qui résident au Canada depuis 10  ans ou moins, sont 
proportionnellement moins nombreux (28 %) à avoir participé à 
des activités bénévoles en 2012 que les immigrants de longue 
date, soit les immigrants qui résident au Canada depuis plus de 
10 ans (36 %), et les Canadiens de naissance (37 %) (figure 3a). 
Ce résultat pourrait s’expliquer par le fait que les immigrants 
récents sont à une étape particulière de leur vie pendant laquelle 
ils seraient davantage préoccupés par leur intégration à la société 
d’accueil, notamment, par la recherche d’un emploi (Thomas, 
2012), ou encore par le fait qu’ils maîtrisent moins bien le français 
ou l’anglais. Quant aux immigrants de longue date, ils ne se 
distinguent pas significativement des personnes nées au Canada 
au regard de leur engagement dans des activités bénévoles.

Fait intéressant à souligner, parmi les personnes nées au Canada, 
celles dont au moins un des parents est né à l’extérieur du Canada, 
soit les personnes de la 2e génération, sont plus nombreuses, en 
proportion, à faire du bénévolat que les Canadiens de naissance 
dont les deux parents sont eux-mêmes nés au Canada, soit la 
3e génération ou plus) (50 % c. 36 %) (figure 3a). 

Quant à la fréquence à laquelle les activités bénévoles sont 
effectuées, elle ne diffère pas significativement selon le statut 
d’immigration ni le statut des générations (annexe 2).

Âge du plus jeune enfant 

En 2012, la proportion de la population québécoise de 16 à 65 ans 
qui a fait du bénévolat au cours des 12 mois précédents varie selon 
l’âge du plus jeune enfant. Les personnes dont l’enfant le plus 
jeune est d’âge scolaire, soit 6 à 17 ans, font proportionnellement 
plus de bénévolat (46 %)11 que celles qui n’ont pas d’enfant (36 %) 
ou que celles dont l’enfant le plus jeune est d’âge préscolaire, 
soit 0 à 5 ans (32 %) ou a atteint la majorité, soit 18 ans ou plus 
(33 %) (figure 3a)12. On pourrait penser que, toutes choses étant 
égales par ailleurs, les occasions de faire du bénévolat sont plus 
nombreuses pour les parents d’enfants d’âge scolaire, que ce soit 
dans des établissements scolaires ou des organisations de loisirs. 

Faisant écho aux données selon le groupe d’âge, on note que la 
proportion de personnes ayant fait du bénévolat au moins une 
fois par mois est plus élevée, cette fois-ci, chez les bénévoles 
dont l’enfant le plus jeune est âgé de 18 ans ou plus (59 %) que 
chez ceux qui n’ont pas d’enfant ou ceux qui ont des enfants 
plus jeunes (47 % ou moins) (annexe 2).

Niveau de scolarité le plus élevé

La proportion de la population québécoise de 16 à 65 ans qui 
a participé à des activités de bénévolat en 2012 augmente 
graduellement en fonction du plus haut niveau de scolarité : 
elle passe de 27 % chez les personnes qui n’ont pas obtenu de 
diplôme d’études secondaire (DES) à 32 % chez celles qui ont 
obtenu un DES, à 40 % chez celles qui ont obtenu un diplôme 
d’études postsecondaires de niveau inférieur au baccalauréat, 
pour atteindre 46 % chez les personnes qui ont obtenu un diplôme 
d’études postsecondaires de niveau baccalauréat ou supérieur 
(figure 3b). 

Par contre, la fréquence à laquelle les bénévoles effectuent des 
activités de bénévolat ne diffère pas significativement selon le 
plus haut niveau de scolarité (annexe 2).

Activité principale 

Les analyses montrent que les personnes qui ont déclaré, en 2012, 
être principalement aux études sont proportionnellement plus 
nombreuses à avoir fait du bénévolat (47 %) que les personnes 
en emploi à temps plein (36 %) ou à temps partiel (40 %), les 
personnes au chômage (34 %), les personnes à la retraite ou 
en préretraite (34 %), celles ayant pour activité principale les 
tâches domestiques non rémunérées ou les responsabilités 
familiales (30 %) ainsi que celles ayant déclaré une autre activité, 
y compris l’invalidité permanente, le service militaire ou le service 
communautaire obligatoire (25 %) (figure 3b). Cet écart pourrait 
s’expliquer par le fait que certains programmes d’études exigent 
l’implication bénévole de leurs étudiants ou par une offre plus 
accessible d’activités bénévoles dans les différents milieux 
scolaires, comme il a été mentionné précédemment.

Précisons que les personnes qui ont déclaré être principalement en 
emploi ne se distinguent pas entre elles, selon qu’elles travaillent 
à temps plein ou à temps partiel, quant à la pratique d’activités 
bénévoles. Elles ne se distinguent pas non plus significativement 
des personnes au chômage, ni des personnes à la retraite ou en 
préretraite. Par contre, les personnes en emploi, à temps partiel 
et, dans une moindre mesure, à temps plein (p = 0,054), sont 
proportionnellement plus nombreuses à faire du bénévolat que les 
personnes ayant pour activité principale les tâches domestiques 
non rémunérées ou les responsabilités familiales. 

Lorsqu’on examine la fréquence de participation à des activités de 
bénévolat, on constate que ce sont les bénévoles en préretraite 
ou à la retraite et, dans une moindre mesure, ceux ayant indiqué 
pour activité principale les tâches domestiques non rémunérées 
ou les responsabilités familiales qui sont proportionnellement 
les plus nombreux à avoir fait du bénévolat au moins une fois 
par mois, soit 70 % et 65 % respectivement, comparativement 
à 44 % chez les bénévoles en emploi à temps plein, à 53 % 

10.	L’examen des résultats selon la langue maternelle révèle que la proportion de personnes ayant fait du bénévolat est plus élevée chez les anglophones du Québec (45 %) 
que chez les francophones ou les allophones (personnes dont la langue maternelle n’est ni l’anglais ni le français), ces deux derniers groupes ne se distinguent pas 
significativement entre eux (36 % et 33 % respectivement) (données non illustrées). 

11.	Les taux de bénévolat chez les personnes dont le plus jeune enfant est âgé de 6 à 12 ans et chez celles dont le plus jeune enfant est âgé de 13 à 17 ans ne diffèrent pas 
significativement. 

12.	Précisons que les données du PEICA ne permettent pas de savoir si ces enfants vivent ou non dans le ménage.
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chez les bénévoles en emploi à temps partiel, à 51 % chez les 
bénévoles au chômage, à 47 % chez les bénévoles aux études 
et à 50 % chez les bénévoles ayant déclaré une autre activité, y 
compris l’invalidité permanente, le service militaire ou le service 
communautaire obligatoire13 (annexe 2). 

Niveaux de littératie et de compétence en RP-ET 

Dans le PEICA 2012, la littératie est définie comme « la capa
cité de comprendre, d’évaluer, d’utiliser et de s’engager dans 
[s’approprier] des textes écrits pour participer à la société, pour 
accomplir ses objectifs et pour développer ses connaissances 
et son potentiel » (OCDE, 2014 : 20). Quant à la résolution de 
problèmes dans des environnements technologiques (RP-ET), elle 
fait référence à « l’utilisation des technologies numériques, des 
outils de communication et des réseaux pour acquérir et évaluer 
de l’information, communiquer avec les autres et accomplir des 
tâches pratiques » (OCDE, 2014 : 32). 

Selon les données du PEICA 2012, la proportion de la population 
québécoise de 16 à 65 ans qui a fait du bénévolat augmente 
progressivement avec le niveau de littératie (figure 4). En effet, 
elle passe de 23 % chez les personnes qui se situent au niveau 1 
ou inférieur au niveau 1, à 32 % chez celles qui se situent au 
niveau 2, puis à 43 % chez les personnes qui se situent au niveau 3 
et enfin, à 51 % chez les personnes qui atteignent le niveau 4 ou 
5 de l’échelle de littératie, soit les niveaux les plus élevés. 

Quant aux compétences en RP-ET, un constat pratiquement 
similaire se dégage de l’analyse des données. Le taux de bénévolat 
augmente avec le niveau de compétence dans ce domaine ; il 
passe de 27 % chez les non-répondants de l’évaluation de la 
RP-ET14 et chez les personnes qui se situent au niveau inférieur 
au niveau 1 de l’échelle de compétences en RP-ET à 37 % chez 
celles qui se situent au niveau 1 puis à 46 % chez celles qui se 
situent au niveau 2 ou 3, soit les niveaux les plus élevés de cette 
échelle (figure 4). 

Figure 3b
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques socioéconomiques, Québec, 2012
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Source : 	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 

du Québec.

13.	En ce qui concerne l’écart entre les bénévoles ayant indiqué pour activité principale les tâches domestiques non rémunérées ou les responsabilités familiales et ceux en 
emploi à temps partiel et ceux ayant déclaré une autre activité, seule une tendance est observée (p < 0,10). 

14.	Il s’agit des répondants qui n’ont pas utilisé la version informatisée de l’évaluation des compétences dans le PEICA et qui, par conséquent, ne répondaient pas aux 
conditions préalables pour établir leur niveau de compétence dans le domaine de la RP-ET. Ce groupe était formé des répondants n’ayant jamais utilisé un ordinateur, 
ayant échoué au test de base en informatique ou ayant utilisé la version papier-crayon de l’évaluation, sans avoir tenté de passer le test de base en informatique (pour 
plus de détails, voir Desrosiers et autres, 2015).
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Toutefois, la fréquence à laquelle les activités bénévoles sont 
effectuées est inversement associée au niveau de compétence 
en RP-ET. Les non-répondants de l’évaluation de la RP-ET sont 
significativement plus nombreux, toutes proportions gardées, 
à faire du bénévolat au moins une fois par mois (58 %) que les 
personnes qui se situent au niveau 1 (48 %) et celles qui se situent 
au niveau 2 ou 3 (46 %) à l’échelle des compétences en RP-ET. 
Des résultats allant dans ce sens sont aussi observés concernant 
la littératie (p = 0,051) (annexe 2).

Pratique d’activités de lecture et utilisation de l’ordinateur 
ou d’Internet en dehors du travail 

Il ressort des analyses que la proportion de la population 
québécoise de 16 à 65 ans qui a fait du bénévolat augmente 
progressivement avec la pratique d’activités de lecture en dehors 
du travail, passant de 19 % chez les personnes qui pratiquent 
peu ou pas la lecture (« absence de pratique » ou quintile 1) à 
49 % chez les personnes situées au quintile supérieur (quintile 5) 
(figure 5). 

Par ailleurs, 25 % des Québécois de 16 à 65 ans qui utilisent peu 
ou pas l’ordinateur ou Internet en dehors du travail (« absence 
d’utilisation » ou quintile 1) ont fait du bénévolat. Cette proportion 
augmente de quintile en quintile pour atteindre 51 % chez ceux 
qui les utilisent plus assidûment (quintile 5) (figure 5). 

Alors que la fréquence à laquelle les activités bénévoles sont 
effectuées ne diffère pas significativement selon la pratique 
d’activités de lecture en dehors du travail, elle est plus élevée chez 
les grands utilisateurs de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du 
travail (quintile 5) que chez ceux qui en font un usage un peu moins 
intensif (quintiles 3 et 4 et, dans une moindre mesure, quintile 2 
(p < 0,10)) (annexe 2). Les grands utilisateurs de l’ordinateur 

ne se distinguent toutefois pas significativement de ceux qui 
l’utilisent peu ou pas à cet égard. Il convient de souligner que 
les données ne permettent pas de connaître la part du temps 
d’utilisation consacré à des activités bénévoles.

Indicateurs de santé et de bien-être 

Caractéristiques de santé 

Les personnes qui se perçoivent en meilleure santé sont plus 
susceptibles de s’engager dans des activités bénévoles que 
les autres. En effet, près de 40 % des Québécois de 16 à 65 ans 
qui se perçoivent en excellente santé ou en très bonne santé 
respectivement ont participé à des activités bénévoles au cours 
des 12 mois précédant l’enquête du PEICA, comparativement à 
33 % de celles qui estiment que leur santé est bonne ou passable 
et à environ 19 % de celles qui se perçoivent en mauvaise santé 
(figure 6). 

Par ailleurs, les personnes n’ayant pas de limitation d’activités ou 
celles qui sont moyennement limitées en raison d’un problème de 
santé chronique sont proportionnellement plus nombreuses à faire 
du bénévolat (respectivement 37 % et 38 %) que celles qui sont 
grandement limitées en raison de tels problèmes (25 %) (figure 6).

Si la fréquence à laquelle les activités bénévoles sont effectuées 
ne diffère pas significativement selon la présence de limitation 
d’activités, elle est plus élevée parmi les bénévoles qui estiment 
avoir une santé passable ou mauvaise (58 %) que chez les 
bénévoles qui se perçoivent en excellente, en très bonne ou 
en bonne santé (48 %) (annexe 2). Ce dernier résultat pourrait 
traduire l’effet d’autres caractéristiques liées à la pratique 

Figure 4
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon le niveau 
de littératie et le niveau de compétence en RP-ET, Québec, 2012

22,9a

32,0a

43,0a

51,4a

26,6a

37,0a,b

46,2a,b

27,5b

0 10 20 30 40 50 60

Niveau inférieur ou
égal au niveau 1

Niveau 2

Niveau 3

Niveau 4 ou 5

Niveau inférieur au niveau 1

Niveau 1

Niveau 2 ou 3

Non-répondants de
l’évaluation de la RP-ET

%

Littératie

RP-ET

a-b : 	Pour une variable donnée, les pourcentages dotés d’un même exposant sont significativement différents au seuil de 0,05. 
Source : 	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 

du Québec.
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Figure 5
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon la pratique 
d’activités de lecture et l’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail, Québec, 2012
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Figure 6
Proportion de la population de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques de santé et de bien-être, Québec, 2012
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d’activités bénévoles, telles que l’âge ou encore l’implication 
de ces personnes dans les causes qui ont un lien avec leur 
problème de santé.

Confiance en autrui et sentiment d’influence politique

La participation des Québécois de 16 à 65 ans à des activités 
bénévoles est positivement liée à la confiance qu’ils ont en autrui 
et à la perception qu’ils ont d’avoir une influence sur les mesures 
prises par le gouvernement. 

En effet, la proportion de Québécois de 16 à 65 ans qui ont fait du 
bénévolat est plus élevée chez ceux qui ont confiance en autrui 
(45 %) et ceux qui pensent avoir une influence sur les mesures 
prises par le gouvernement (41 %) comparativement aux autres 
(33 % des personnes n’ayant pas confiance en autrui et 36 % 
des personnes n’ayant pas le sentiment d’avoir une influence 
politique) (figure 6).

Toutefois, la fréquence à laquelle les bénévoles se consacrent 
à de telles activités ne diffère pas significativement entre ces 
groupes (annexe 2). 

Principaux facteurs associés à la propension à faire 
du bénévolat au Québec 

Les résultats des analyses présentés jusqu’ici indiquent que de 
nombreuses caractéristiques, qu’elles soient démographiques et 
socioéconomiques, relatives à la pratique d’activités de lecture et 
à l’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail ou à 
la santé et au bien-être des individus, sont liées à la participation 
à des activités bénévoles. Par ailleurs, un lien positif a été observé 
entre la pratique d’activités bénévoles, d’une part, et le niveau 
de littératie et le niveau de compétence en RP-ET, d’autre part, 
les individus les plus compétents étant plus susceptibles de 
s’engager dans des activités bénévoles.

Comme certaines de ces variables sont interreliées, il est difficile 
de départager la contribution de chacune à la participation à des 
activités bénévoles. Pour cela, il apparaît important de recourir 
à une analyse multivariée (modèles de régression logistique)15. 
Lorsque toutes les caractéristiques sont prises en compte 
simultanément, quels sont les facteurs qui contribuent de façon 
unique à prédire la participation à des activités bénévoles ? 

Pour répondre à cette question, différents modèles ont été 
testés ; en effet, certaines variables ne pouvaient être intégrées 
simultanément dans le même modèle parce qu’elles sont trop 
fortement interreliées (problème de colinéarité). C’est le cas, par 
exemple, du groupe d’âge et de l’âge du plus jeune enfant ou du 
statut d’immigration et du statut des générations. 

Dans le tableau 1 sont présentés deux modèles intégrant les 
niveaux de littératie et de compétence en RP-ET, d’une part 
(modèles 1 et 2), et deux modèles intégrant l’utilisation de ces 

compétences (pratique de la lecture et utilisation de l’ordinateur 
et d’Internet) dans le cadre privé (modèles 3 et 4), d’autre part. 
Par souci de parcimonie, seules les variables significatives au 
seuil de 0,05 dans l’un ou l’autre des quatre modèles, une fois 
les autres variables prises en compte, ont été retenues dans les 
modèles finaux. 

Pour chacune des caractéristiques, un rapport de cotes inférieur 
à 1 indique que les personnes sont moins susceptibles de faire 
du bénévolat par rapport à la catégorie de référence présentée 
en italique, tandis qu’une valeur supérieure à 1 indique qu’elles 
le sont davantage. 

Il ressort des différents modèles que la plupart des variables 
associées à la participation à des activités bénévoles dans les 
analyses bivariées contribuent de façon unique à prédire la 
participation à des activités bénévoles. Seuls la perception de 
l’état de santé et le sentiment d’influence politique ne contribuent 
plus à prédire la participation à des activités bénévoles, une fois 
les autres variables prises en compte. 

Plus précisément, à caractéristiques égales, les femmes sont 
plus susceptibles de faire du bénévolat que les hommes. Il en 
est de même des Québécois de 16 à 19 ans, de 35 à 44 ans et 
de 45 à 65 ans, comparativement à ceux de 25 à 34 ans et des 
personnes dont la langue d’usage à la maison est l’anglais plutôt 
que le français (voir les modèles 1 à 4 du tableau 1).

En ce qui concerne les caractéristiques socioéconomiques, il ressort 
des analyses que les personnes les plus scolarisées (baccalauréat 
ou niveau supérieur au baccalauréat) sont significativement plus 
enclines à s’engager dans des activités bénévoles que celles 
ayant un diplôme d'études secondaires, quelles que soient les 
autres variables considérées (voir les modèles 1 à 4 du tableau 1). 

La pratique du bénévolat est aussi étroitement associée aux 
niveaux de littératie et de compétence en RP-ET, et ce, même 
lorsque des caractéristiques telles que l’âge, le sexe et le niveau 
de scolarité ont été prises en compte (voir les modèles 1 et 2). 
En effet, les personnes situées au niveau 4 ou 5 de l’échelle des 
niveaux de littératie ont plus tendance à participer à de telles 
activités que celles situées au niveau 3. Comparativement à 
ces dernières, celles dont le niveau de littératie est relativement 
moins élevé (niveau 2 ou inférieur) sont moins susceptibles de 
faire du bénévolat. 

Au regard du niveau de compétence en RP-ET, les non-répondants 
de l’évaluation de la REP-ET ainsi que ceux situés au niveau 
inférieur au niveau 1 sont significativement moins susceptibles 
de participer à des activités de bénévolat que celles situées au 
niveau 1. Toutefois, les personnes les plus compétentes dans ce 
domaine (niveau 2 ou 3) ne se distinguent pas significativement 
du groupe de référence, soit celles situées au niveau 1, à cet 
égard (voir les modèles 1 et 2).

15.	Toutes les caractéristiques associées significativement à la participation à des activités bénévoles au seuil de 0,05 dans les analyses bivariées ont été considérées dans 
les modèles, à l’exception de la région de résidence.
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Les modèles 3 et 4 révèlent que la pratique d’activités de lecture 
et l’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet dans le cadre privé 
sont aussi associées positivement à la propension à participer à 
des activités bénévoles. Ainsi, comparativement aux Québécois 
situés au quintile 3 de l’indice de pratique d’activités de lecture 
en dehors du travail, le groupe de référence, ceux qui ont déclaré 
n’avoir pratiqué aucune des activités de lecture évaluées ou qui 
ont une pratique très peu fréquente de telles activités (absence 
de pratique ou quintile 1) sont moins susceptibles de faire du 
bénévolat. À l’opposé, ceux qui ont une pratique très fréquente 
d’activités de lecture (quintile 5) ont une propension plus élevée 
à faire du bénévolat. Des résultats allant en ce sens sont aussi 
observés en ce qui concerne l’utilisation de l’ordinateur ou 
d’Internet. 

L’analyse montre également que les personnes qui ont confiance 
en autrui se distinguent par une propension plus élevée à faire 
du bénévolat, et ce, même lorsque l’on prend en considération 
les autres variables. 

Précisons que d’autres variables telles que le statut d’immigration, 
l’activité principale et la limitation d’activités en raison d’un 
problème de santé chronique ne contribuent pas, de façon unique, 
à prédire la participation à des activités bénévoles dans tous les 
modèles. Cela pourrait être attribuable au lien étroit entre ces 
caractéristiques et les niveaux de littératie et de compétence en 
RP-ET (voir les modèles 1 et 2) ou l’utilisation des compétences 
dans le cadre privé (voir les modèles 3 et 4), selon le cas. Par 

exemple, des travaux antérieurs ont révélé une association 
étroite entre le statut d’immigration ou la limitation d’activités en 
raison d’un problème de santé chronique et le niveau de littératie 
(Nanhou, 2015 ; Bernèche, 2015). De la même façon, il y aurait 
une association étroite entre l’utilisation des compétences et 
l’activité principale16. Autrement dit, l’effet de ces variables serait 
en partie pris en compte par les autres variables incluses dans 
les modèles.

Le fait de remplacer le groupe d’âge par l’âge du plus jeune 
enfant (comparer les modèles 1 et 2 et les modèles 3 et 4) modifie 
peu l’effet des autres variables. On remarque que lorsque les 
autres caractéristiques sont contrôlées, les Québécois qui ont 
un enfant d’âge scolaire (6 à 17 ans) ou de 18 ans et plus sont 
plus susceptibles de faire du bénévolat que ceux qui n’ont pas 
d’enfant.

Soulignons qu’en remplaçant le statut d’immigration par le statut 
des générations dans les quatre modèles, il ressort que les 
personnes de 2e génération sont plus susceptibles de prendre 
part à des activités de bénévolat que celles de 3e génération 
ou plus, peu importe les autres variables considérées (modèles 
non présentés).

Par ailleurs, une analyse des contrastes montre que les personnes 
de 2e génération sont aussi plus susceptibles de faire du bénévolat 
que les personnes de 1re génération, soit celles qui sont nées à 
l’extérieur du Canada (les immigrants récents ou de longue date).

16.	Plus précisément, on a observé que les étudiants sont non seulement les plus nombreux, en proportion, à pratiquer plus fréquemment les activités de lecture dans le cadre 
privé, mais aussi les plus grands utilisateurs de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail (Nanhou et Desrosiers, 2015). 
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Tableau 1
Principales caractéristiques associées à la propension à faire du bénévolat (modèles de régression logistique), population de 
16 à 65 ans, Québec, 2012

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Groupe d’âge 0,0006 - 0,0001 -

16-19 ans 1,74 †† - 1,67 †† -
20-24 ans 1,10 - 1,06 -
25-34 ans 1,00 - 1,00 -
35-44 ans 1,60 ††† - 1,53 ††† -
45-65 ans 1,54††† - 1,43††† -

Âge du plus jeune enfant - < 0,0001 - < 0,0001

Sans enfant - 1,00 - 1,00
Âgé de 5 ans ou moins - 0,90 - 0,93
Âgé de 6 à 17 ans - 1,79 ††† - 1,79 †††

Âgé de 18 ans ou plus - 1,28 †† - 1,27 ††

Sexe 0,0130 0,0302 0,0113 0,0263

Hommes 1,00 1,00 1,00 1,00
Femmes 1,20 † 1,17 † 1,20 † 1,18 †

Langue d’usage à la maison 0,0007 0,0003 0,0007 0,0004

Anglais 1,38 ††† 1,39 ††† 1,33 †† 1,34 ††

Français 1,00 1,00 1,00 1,00
Autre 0,80 0,77 0,79 0,77 ‡

Statut d’immigration  0,0777  0,1206 0,0002  0,0006

Immigrant récent 0,71 0,73 0,52 ††† 0,54 †††

Immigrant de longue date 1,03 1,03 0,92 0,92
Né au Canada 1,00 1,00 1,00 1,00

Niveau de scolarité le plus élevé 0,0006  0,0009 0,0006  0,0026

Niveau inférieur au diplôme d’études 
secondaires 0,86 0,92 0,93 0,99
Diplôme d’études secondaires 1,00 1,00 1,00 1,00
Diplôme d’études postsecondaires – 
niveau inférieur au baccalauréat 1,16 ‡ 1,15 ‡ 1,13 ‡ 1,11
Diplôme d’études postsecondaires – 
baccalauréat ou niveau supérieur 1,44 ††† 1,46 ††† 1,37 ††† 1,36 †††

Activité principale3 0,0061 < 0,0001  0,1020  0,0093

En emploi 0,61 ††† 0,52 ††† 0,82 0,69 ††

Au chômage 0,74 0,63 † 0,93 0,79
Aux études 1,00 1,00 1,00 1,00
Autre 0,55 ††† 0,49 ††† 0,68 0,60 †††

Niveau de littératie 0,0023  0,0030 - -

Niveau 2 ou inférieur 0,75 †† 0,76 †† - -
Niveau 3 1,00 1,00 - -
Niveau 4 ou 5 1,26 ‡ 1,24 ‡ - -

Niveau de compétence en RP-ET 0,0214 0,0194 - -

Niveau inférieur au niveau 1 0,77 † 0,76 † - -
Niveau 1 1,00 1,00 - -
Niveau 2 ou 3 1,12 1,12 - -
Non-répondants de l’évaluation de la RP-ET 0,77 † 0,79 † - -
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Tableau 1
Principales caractéristiques associées à la propension à faire du bénévolat (modèles de régression logistique), population de 
16 à 65 ans, Québec, 2012

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Seuil global 
observé

Rapport 
de cotes1, 2

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Indice de pratique d’activités de lecture 
en dehors du travail - - < 0,0001 < 0,0001

« Aucune pratique » ou quintile 1 (inférieur) - - 0,50 ††† 0,50 †††

Quintile 2 - - 0,86 ‡ 0,87 
Quintile 3 - - 1,00 1,00
Quintile 4 - - 1,11 1,12
Quintile 5 (supérieur) - - 1,27 † 1,29 †

Indice d’utilisation de l’ordinateur ou 
d’Internet en dehors du travail - - < 0,0001 < 0,0001

« Absence d’utilisation » ou quintile 1 
(inférieur) - - 0,82 ‡ 0,82 †

Quintile 2 - - 0,86 ‡ 0,86 ‡

Quintile 3 - - 1,00 1,00
Quintile 4 - - 1,31 † 1,29 †

Quintile 5 (supérieur) - - 1,48 ††† 1,46 †††

Limitation d’activités en raison 
d’un problème de santé chronique 0,1492 0,1577 0,0360 0,0397

Aucunement limité (avec ou sans problème 
de santé chronique) 1,00 1,00 1,00 1,00
Moyennement limité 1,16 1,15 1,22 † 1,21 †

Grandement limité 0,82 0,82 0,79 0,78

Confiance en autrui < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001

Oui 1,36 ††† 1,37 ††† 1,33 ††† 1,34 †††

Non 1,00 1,00 1,00 1,00

1.	 La catégorie de référence est présentée en italique. Précisons qu’il est recommandé ici d’interpréter les rapports de cotes d’une façon corrélationnelle, c’est-à-dire en 
considérant seulement que la probabilité est augmentée ou diminuée par un facteur donné, sans préciser l’ampleur de « l’effet » observé. Ainsi, un rapport de cotes 
supérieur à 1 indique que les personnes qui présentent une caractéristique donnée sont plus susceptibles d’avoir fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant 
l’enquête, comparativement à la catégorie de référence, tandis qu’un rapport de cotes inférieur à 1 signifie qu’elles le sont moins.

2.	 Seuil : ‡ p < 0,10 ; † p < 0,05 ; †† p < 0,01 ; ††† p < 0,001
3.	 Par souci de parcimonie et en tenant compte des résultats des analyses bivariées, la variable a été regroupée en quatre catégories. La catégorie «Autre » inclut les per-

sonnes ayant indiqué pour activité principale la retraite ou la préretraite, les tâches domestiques non rémunérées ou les responsabilités familiales ou une autre activité, 
y inclus l’invalidité permanente, le service militaire ou le service communautaire obligatoire.

Source : 	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 
du Québec.

(suite et fin)
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Synthèse et discussion 

En 2012, un peu plus du tiers des Québécois de 16 à 65 ans ont 
rapporté avoir fait du bénévolat au cours des 12 mois précédant 
l’enquête (36 %). Parmi eux, environ la moitié (51 %) s’y adonnaient 
moins d’une fois par mois, 1 sur 5 (20 %), au moins une fois par 
mois, mais moins d’une fois par semaine, et près de 3 sur 10 
(28 %), au moins une fois par semaine.  

La pratique d'activités de bénévolat varie selon 
la région de résidence 

Comme l’indiquent plusieurs autres études sur le sujet, les 
analyses bivariées montrent que le Québec affiche la plus faible 
proportion de personnes de 16 à 65 ans ayant fait du bénévolat, 
comparativement aux autres provinces et territoires du Canada. La 
proportion des bénévoles qui s’adonnent à de telles activités au 
moins une fois par mois est aussi plus faible au Québec que celle 
observée dans plusieurs provinces, soit l’Île-du-Prince-Édouard, 
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, l’Ontario, le Manitoba 
et, dans une moindre mesure, la Colombie-Britannique ainsi que 
dans un territoire, soit le Nunavut. Au nombre des facteurs pouvant 
expliquer ces écarts, soulignons la moindre intensité de la pratique 
religieuse au Québec, comparativement aux autres provinces (Clark 
et Schellenberg, 2006), étant donné que la fréquentation des lieux 
de culte est associée à la participation sociale formelle (Gaudet et 
Turcotte, 2013). Une autre explication pourrait être les mécanismes 
de solidarité sociale, par exemple les politiques sociales et le 
syndicalisme, relativement plus importants au Québec que dans 
le reste du Canada (Comeau, 2014). Comme le souligne Comeau 
(2014), les différences en matière de concentration d’organisations 
philanthropiques, de religion, de systèmes de solidarité et de 
revenu disponible pourraient expliquer les différences dans les 
pratiques philanthropiques entre le Québec et le reste du Canada.

Toutefois, il convient de rappeler que la mesure du bénévolat 
dans le PEICA repose sur le bénévolat formel, c’est-à-dire par 
l’entremise des organismes. Cette définition exclut des formes 
d’engagement communautaire ou de prise en charge collective 
particulières au Québec (Gagnon et Fortin, 2002). En effet, Reed 
et Selbee (2000, 2001) ont constaté que les écarts entre les 
régions du Canada, notamment entre le Québec et les autres 
régions du Canada, diminuent de façon marquée lorsque l’on 
combine le bénévolat formel par l’entremise des organismes et 
le bénévolat informel, c’est-à-dire l’aide directe. 

À l’échelle du Québec, toutes proportions gardées, on compte 
un nombre plus élevé de bénévoles dans les régions du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, de la Côte-Nord et, dans une moindre 
mesure, de l’Abitibi-Témiscamingue comparativement au reste 
du Québec, tandis que c’est l’inverse dans les régions de la 
Mauricie et de Lanaudière. Toutefois, on n’observe aucun écart 
significatif concernant la fréquence de pratique du bénévolat 
dans la population qui s’y adonne, selon la région administrative 
de résidence.

La proportion de personnes ayant fait du bénévolat au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, en 2012, ne varie pas selon la 
taille de la région de résidence. Reed et Selbee (2000) ont noté 

la présence d’un écart concernant le taux de bénévolat entre 
les grandes régions urbaines et les autres régions en 1987 et 
en 1997, mais pas en 2000. Ainsi, l’association entre la taille de 
la collectivité et le bénévolat semble s’estomper. 

La propension à faire du bénévolat est associée aux 
âges de la vie 

Les résultats montrent que la pratique d’activités bénévoles varie 
selon l’âge. Comme l’indiquent Gaudet et Turcotte (2013), ce n’est 
pas tant l’âge biologique qui compte quand il est question de 
bénévolat que les rôles sociaux habituellement associés à certains 
âges de la vie. Selon Vézina et Crompton (2012), la probabilité de 
faire du bénévolat varie d’une période à l’autre de la vie, parce 
que les obligations et les intérêts sont différents à l’adolescence 
(études), à l’âge adulte (enfants, travail) et à l’âge de la retraite 
(une fois que les enfants ont quitté le domicile familial).

La probabilité de faire du bénévolat est plus élevée chez les 
jeunes de 16 à 19 ans, chez les adultes de 35 à 44 ans et ceux 
de 45 à 65 ans, comparativement aux adultes de 25 à 34 ans. 

Le fait que les jeunes affichent une proportion plus élevée de 
bénévoles que leurs aînés pourrait s’expliquer, entre autres, par 
le fait que dans plusieurs programmes scolaires, le bénévolat 
est une activité obligatoire (Turcotte, 2015 ; Vézina et Crompton, 
2012). Cela pourrait aussi s’expliquer par le fait que l’une des 
motivations des jeunes à faire du bénévolat serait l’acquisition des 
compétences, des connaissances et de l’expérience nécessaires 
pour améliorer leurs chances de percer le marché du travail 
(Gaudet et Reed, 2004 ; Kerblat, 2013).

Les Québécois d’âge moyen, soit de 35 à 44 ans, sont aussi plus 
susceptibles de faire du bénévolat que ceux de 25 à 34 ans. Or, 
c’est chez les 35 à 44 ans qu’on observe la plus forte proportion 
(43 %) de Québécois ayant des enfants d’âge scolaire, soit de 
6 à 17 ans. D’ailleurs, les résultats montrent que les Québécois 
qui ont un enfant d’âge scolaire sont plus susceptibles de faire 
du bénévolat que ceux qui n’ont pas d’enfant. Gaudet et Turcotte 
(2013) ont observé que la présence d’enfants d’âge scolaire 
est l’un des facteurs qui influencent de façon significative la 
participation bénévole. Les parents d’enfants d’âge scolaire 
sont plus susceptibles d’avoir plusieurs occasions de s’impliquer 
dans les activités de l’école de leurs enfants ou dans les activités 
parascolaires (Sinha, 2015).

Le fait que les Québécois de 45 à 65 ans soient plus susceptibles 
de faire du bénévolat que ceux de 25 à 34 ans pourrait s’expliquer 
par le fait que la pratique du bénévolat leur permet de maintenir, 
voire d’enrichir les liens sociaux, mais aussi d’utiliser leurs 
expériences et leurs compétences professionnelles au profit de 
leur communauté. Pour les retraités qui disposent généralement 
de plus de temps libre, l’engagement bénévole pourrait être un 
moyen de prolonger en quelque sorte une carrière professionnelle, 
surtout s’il consiste à faire appel à des compétences utilisées dans 
la profession exercée au cours de cette carrière (Kerblat, 2013).
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Les femmes s’engagent davantage dans 
des activités bénévoles 

L’analyse des données du PEICA 2012 montre que les femmes 
sont plus susceptibles de faire du bénévolat que les hommes, 
même lorsque l’on prend en considération d’autres variables 
telles que l’âge ou la présence d’enfants. Gaudet (2011) indique 
que dans la majorité des pays industrialisés pour lesquels des 
données d’enquête sur la participation sociale sont disponibles 
(Canada, États-Unis, France, Australie, Royaume-Uni), les femmes 
sont plus présentes que les hommes dans les activités d’entraide 
et de bénévolat. À partir des données de l’ESG DBP de 2013 de 
Statistique Canada, Sinha (2015) a observé qu’au Canada, les 
femmes étaient légèrement plus susceptibles que les hommes 
de faire du bénévolat, mais que cet écart était principalement 
attribuable à des différences considérables entre les sexes chez 
les bénévoles âgés de 35 à 44 ans, soit dans le groupe d’âge 
où une personne est le plus susceptible d’avoir des enfants 
d’âge scolaire. 

Toutefois, à l’échelle du Québec, les données de l’ESG DBP ne 
permettaient pas de déceler d’écart significatif entre les hommes et 
les femmes chez les 15 ans et plus (Dupont, 2010 ; Gravel, 2017). 
On pourrait se demander si ces constats différents ne seraient 
pas dus en partie à la façon dont le bénévolat est mesuré dans 
les différentes enquêtes ou au fait que les sources de données 
utilisées dans ces derniers travaux incluent les personnes de 
65 ans et plus, alors que ce n’est pas le cas dans le PEICA. 

La participation à des activités bénévoles varie selon 
les caractéristiques socioculturelles 

Même une fois d’autres variables prises en compte, la propension 
à participer à des activités de bénévolat est plus grande chez les 
personnes dont la langue d’usage à la maison est l’anglais plutôt 
que le français. Ce résultat pourrait être attribuable à différents 
facteurs. En tant que minorité linguistique, les anglophones 
pourraient être davantage motivés à s’engager dans des activités 
visant le développement et la vitalité de leur communauté et 
de leurs institutions17. À cet égard, il convient de souligner qu’il 
existe, dans la communauté anglophone, une longue tradition 
de participation parentale active qui en fait une caractéristique 
particulière de l’école anglophone (Fédération des comités de 
parents du Québec, 2009). Des différences structurelles dans la 
culture philanthropique entre les anglophones et les francophones, 
à l’image de celles observées entre le Québec et le reste du 
Canada (Comeau, 2014), pourraient aussi constituer un facteur 
déterminant. 

Autre résultat digne de mention, les personnes de 2e génération, soit 
celles nées au Canada et dont au moins un parent est immigrant, 
ont une propension plus forte à faire du bénévolat que celles de 
3e génération ou plus, soit les personnes natives du Canada dont 
les deux parents sont eux aussi nés au Canada, même lorsque 
l’on contrôle toutes les autres caractéristiques, dont l’âge et le 
niveau de scolarité18. Chez les personnes de 2e génération, le 
bénévolat pourrait être perçu comme un moyen de favoriser leur 
intégration sociale ou comme une façon de soutenir les membres 
de leur communauté culturelle. 

En revanche, les immigrants récents semblent avoir moins tendance 
à participer à des activités bénévoles que les immigrants de longue 
date ou que les Canadiens de naissance. Ce dernier résultat 
pourrait s’expliquer par le fait que les immigrants récents sont 
à une étape particulière de leur vie pendant laquelle ils seraient 
davantage préoccupés par la réinstallation de leur ménage. 
Leur disponibilité est moins grande étant donné qu’ils doivent 
prendre le temps de composer avec diverses contraintes pour 
s’adapter au marché du travail canadien (Thomas, 2012) et, plus 
globalement, à la société d’accueil. Par ailleurs, le réseau social 
des immigrants, particulièrement celui des immigrants récents, est 
relativement moins étendu et diversifié que celui des immigrants 
de longue date ou celui des Canadiens de naissance. Or, la taille 
et la diversité du réseau social influenceraient la participation 
sociale informelle tout comme la participation à un organisme, à 
un groupe ou à une association (Gaudet et Turcotte, 2013). Les 
connaissances plus limitées que certains immigrants récents 
ont du français ou de l’anglais pourraient aussi constituer une 
explication (Thomas, 2012), puisque l’association entre le statut 
d’immigration et la participation à des activités de bénévolat 
s’atténue lorsque le niveau de littératie (évalué en français ou 
en anglais dans le PEICA) est pris en compte dans les modèles. 

Les personnes qui affichent les niveaux les plus 
élevés de scolarité, de littératie et de compétence 
en RP-ET sont les plus susceptibles de faire du 
bénévolat 
Les personnes les plus scolarisées, soit celles qui ont obtenu 
un baccalauréat ou un diplôme universitaire de niveau supérieur 
au baccalauréat, sont plus susceptibles de faire du bénévolat 
que celles qui ont obtenu un DES, même en contrôlant les autres 
variables. Plusieurs études ont montré que le niveau de scolarité 
est un facteur déterminant de la pratique d’activités de bénévolat 
(Gaudet et Turcotte, 2013 ; OCDE, 2013 ; OCDE et Statistique 
Canada, 2011 ; Vézina et Compton, 2012). Chez les personnes 
les plus scolarisées, l’engagement dans des activités bénévoles 
pourrait être un moyen de mettre en pratique les compétences 
acquises et de développer leur réseau professionnel. 

17.	Même si l’analyse multivariée a été effectuée en fonction de la langue d’usage à la maison et non pas en fonction de la langue maternelle, il n’en demeure pas moins que 
la majorité des personnes parlant l’anglais à la maison sont anglophones (données non présentées). 

18.	Les personnes de 2e génération sont, en moyenne, relativement plus jeunes que les personnes de 1re génération et celles de 3e génération ou plus. Elles sont aussi plus 
scolarisées que les personnes de 3e génération ou plus (Nanhou et Desrosiers, 2015). 
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Par ailleurs, les analyses ont montré que la propension de la 
population québécoise de 16 à 65 ans à faire du bénévolat est 
positivement associée aux niveaux de littératie et de compétence 
en RP-ET, et ce, même après avoir pris en considération des 
caractéristiques démographiques et socioéconomiques clés. 
Ce résultat a été observé dans d’autres études (OCDE, 2013 ; 
OCDE et Statistique Canada, 2011). Dans le rapport du PEICA 
2012 de l’OCDE (2013), il est indiqué que dans la presque totalité 
des pays de l’OCDE, un faible niveau de littératie est associé à 
une plus faible participation à des activités bénévoles, et que 
le Canada fait partie des pays où cette association est la plus 
forte. Des résultats similaires ont été rapportés concernant les 
compétences en RP-ET (OCDE et Statistique Canada, 2011). 
Une explication possible de ces associations viendrait du fait 
que « ces compétences motivent les personnes à se porter 
bénévoles en leur insufflant le sentiment qu’elles ont quelque 
chose à offrir » (OCDE, 2013 : 256) et inciteraient les individus 
à vouloir davantage prendre part au processus du changement 
social (OCDE, 2013 qui cite Pring, 1999). 

La propension à participer à des activités bénévoles 
est associée positivement à la pratique d’activités 
de lecture et à l’utilisation de l’informatique dans le 
cadre privé 

Par ailleurs, l’utilisation que font les individus de leurs compétences, 
c’est-à-dire leur degré de pratique d’activités de lecture ainsi 
que l’utilisation de l’informatique dans la vie courante, contribue 
positivement à la propension à faire du bénévolat. Plus précisément, 
les Québécois de 16 à 65 ans qui pratiquent fréquemment des 
activités associées à la lecture en dehors du travail et ceux qui 
utilisent fréquemment l’informatique dans le même contexte sont 
plus susceptibles de faire du bénévolat. 

Plusieurs études ont mis en évidence une association entre 
la pratique régulière de la lecture et l’engagement social des 
individus (Murphy 2013 ; Sullivan et Brown, 2013 ; OCDE, 2013 ; 
Doucet, 2010 ; Department for Education, 2012 ; Hill et Capriotti, 
2008 ; National Endowment for the Arts, 2004, 2007). Par exemple, 
Hill et Capriotti (2008) ont observé que l’engagement social, 
notamment le bénévolat, est plus prononcé chez les personnes 
qui lisent des livres et des journaux que chez celles qui n’en lisent 
pas, et ce, même lorsque des caractéristiques démographiques 
clés, telles que le sexe, le lieu de naissance, la langue d’usage, 
le niveau de scolarité et la présence d’enfants à la maison, sont 
prises en compte. Selon l’OCDE (2013), les personnes qui ont 
des compétences leur permettant de repérer, d’interpréter et 
d’analyser les informations textuelles présentes dans les journaux, 
les sites Internet, les livres et les magazines, qui constituent une 
importante source de connaissances et d’information sur le monde, 
ont a priori une meilleure compréhension de la société et de ses 
institutions, mais aussi des croyances, des motivations et des 
comportements des autres. Cela pourrait les inciter à s'engager 
davantage sur le plan social.

D’autres études (Alessandrini, 2006 ; Hall et autres, 2006 et 2009 ; 
Sinha, 2015 ; Veenhof et autres, 2008 ; Vézina et Crompton, 2012) 
montrent par ailleurs qu’Internet est devenu un outil pratiquement 
incontournable, tant sur le plan du recrutement des bénévoles 
que sur le plan de la réalisation d’activités de bénévolat. 

Les étudiants sont plus enclins à participer à des 
activités bénévoles 

Les analyses montrent que les personnes en emploi, celles 
ayant une « autre » activité (modèles 1, 2 et 4) et celles qui sont 
au chômage (modèle 2 seulement) sont moins susceptibles de 
faire du bénévolat que celles qui sont aux études. Par contre, 
l’association entre l’activité principale et la propension à faire du 
bénévolat n’est plus significative lorsque l’on prend en compte à 
la fois l’âge et les pratiques d’activités de lecture et l’utilisation de 
l’informatique dans la vie courante. Ce résultat pourrait s’expliquer 
par le fait que les étudiants sont à la fois plus jeunes, de plus 
grands utilisateurs d’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail 
et pratiquent plus fréquemment la lecture dans le cadre privé 
(Nanhou et Desrosiers, 2015).

La pratique du bénévolat est associée, jusqu’à 
un certain point, à l’autonomie fonctionnelle des 
individus 

Les résultats des analyses multivariées montrent que les personnes 
moyennement limitées à cause d’un problème de santé chronique 
sont plus susceptibles de faire du bénévolat que celles qui ne sont 
pas limitées (modèles 3 et 4). Il est possible que les personnes qui 
présentent un certain degré de limitation soient plus susceptibles 
de s’impliquer auprès d’organismes œuvrant pour des causes qui 
les touchent. Toutefois, l’association entre la limitation fonctionnelle 
et la propension à faire du bénévolat n’est pas significative dans 
les modèles intégrant les compétences, probablement en raison 
l’association entre la limitation fonctionnelle et les compétences 
(Bernèche, 2015).

Par contre, l’état de santé perçu ne contribue pas de façon unique 
à prédire la participation à des activités de bénévolat lorsque 
d’autres variables sont considérées.

La confiance en autrui est davantage associée 
à la participation à des activités bénévoles que 
le sentiment d’influence politique 
Les personnes qui ont confiance en autrui sont plus susceptibles 
de faire du bénévolat, même lorsque l’on contrôle toutes les autres 
caractéristiques. En effet, la confiance en autrui favorise les 
échanges et l’initiative, qui sont souvent à la base de l’engagement 
social des individus (Gaudet et Turcotte, 2013 ; OCDE, 2011). Par 
contre, le sentiment d’influence politique, c’est-à-dire le sentiment 
d’avoir une influence sur les mesures prises par le gouvernement, 
ne ressort pas comme une caractéristique déterminante de la 
pratique d’activités de bénévolat lorsque les autres variables 
sont considérées. 
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Les facteurs associés à la propension à faire 
du bénévolat sont différents de ceux associés à 
l’intensité du bénévolat chez les personnes qui 
s’y adonnent 
De façon générale, les groupes qui ont une propension plus 
grande à participer à des activités de bénévolat sont ceux qui 
en font moins fréquemment, à quelques exceptions près, les 
femmes et, dans une certaine mesure, les grands utilisateurs 
de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail, lesquels sont 
à la fois les plus nombreux en proportion à faire du bénévolat et 
ceux qui le font aussi le plus fréquemment19. 

Autrement, les analyses bivariées révèlent que les bénévoles qui 
sont les plus nombreux en proportion à s’engager au moins une 
fois par mois dans des activités bénévoles sont ceux âgés de 
45 à 65 ans, ceux qui ont des enfants âgés de 18 ans et plus, 
ceux qui sont à la retraite ou en préretraite ou, dans une moindre 
mesure, ceux qui ont indiqué pour activité principale les tâches 
domestiques non rémunérées ou les responsabilités, ceux qui 
perçoivent leur santé comme étant passable ou mauvaise et les 
non-répondants de l’évaluation de la RP-ET. 

On peut penser que divers obstacles, dont la maladie et 
l’exclusion sociale, font que certains groupes sont relativement 
moins nombreux à faire du bénévolat, mais que leur plus grande 
disponibilité ou que les problèmes qui les touchent favorisent une 
plus grande implication. La nature des activités dans lesquelles 
s’engagent les bénévoles pourrait aussi contribuer à expliquer 
les écarts observés dans l’intensité de leur participation à des 
activités de bénévolat.

Conclusion 

La présente étude visait notamment à cerner les principales 
caractéristiques associées à la participation des Québécois de 
16 à 65 ans à des activités de bénévolat pour un organisme de 
bienfaisance ou un organisme sans but lucratif, un parti politique, 
un syndicat ou un groupe d’action, parmi un ensemble de 
caractéristiques évaluées dans le PEICA, en 2012, qu’il s’agisse 
de caractéristiques démographiques et socioéconomiques, du 
niveau de littératie et du niveau de compétence en RP-ET, de la 
pratique de la lecture et de l’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet 
en dehors du travail ou de divers indicateurs de bien-être. Cette 
analyse revêt un intérêt particulier dans le contexte spécifique 
du Québec, où la pratique du bénévolat est relativement moins 
répandue qu’ailleurs au Canada.

À l’instar des résultats de diverses autres études, les résultats des 
présentes analyses indiquent que la participation à des activités 
de bénévolat varie entre les groupes sociaux ; certains groupes 
sont moins nombreux, en proportion, à faire du bénévolat, mais 
ils y consacrent plus de temps lorsqu’ils s’y adonnent. Comme le 
mentionne Comeau (2014 : 89) : « [les] groupes sociaux participent 
différemment à l’organisation sociale et, par le fait même, à la 
culture philanthropique, en fonction de leurs capitaux culturel, 
social et financier ». Des obstacles économiques et sociaux 
pourraient expliquer les taux de bénévolat plus faibles chez 
certains groupes. On peut penser aussi que certaines personnes 
sont moins sollicitées pour participer à des activités bénévoles 
parce qu’elles ont un réseau social moins étendu. À cet égard, 
soulignons qu’au Canada, une proportion notable de non-bénévoles 
de 15 ans et plus (49 % en 2013, 45 % en 2010, 44 % en 2007 
et 40 % en 2004) ont indiqué ne pas avoir été invités à faire du 
bénévolat comme raison de leur non-participation à des activités 
bénévoles (Sinha, 2015). Or, « il est largement prouvé que la 
sollicitation est le moyen principal pour amener les personnes à 
devenir bénévoles » (Selbee et Reed, 2001 : 5). Il y aurait donc 
lieu de réfléchir aux mécanismes qui favorisent une plus grande 
participation de certains groupes à des activités de bénévolat.

Malgré les associations observées dans les présentes analyses, 
la prudence est de mise dans l’interprétation de ces résultats. 
Les associations décrites ne sont pas nécessairement des liens 
de cause à effet. Par exemple, si les compétences des individus 
peuvent inciter ces derniers à faire du bénévolat, la pratique du 
bénévolat peut aussi contribuer à accroître les compétences 
de ceux qui s’y adonnent. Ainsi, on assisterait à un « cercle 
vertueux » selon lequel les personnes les plus compétentes sont 
plus susceptibles de faire du bénévolat et, ce faisant, acquièrent 
davantage de compétences.

Étant donné son utilisation accrue, autant pour trouver des 
possibilités de bénévolat que pour effectuer l’activité bénévole 
(Hall et autres, 2009), Internet devrait continuer de constituer un 
outil précieux de recrutement des bénévoles pour les différents 
organismes de bienfaisance et sans but lucratif, dans un contexte 
où les défis sont nombreux, que l’on songe au vieillissement de la 
population québécoise ou à l’intégration des nouveaux arrivants. 

Selon le Rapport sur la situation du volontariat dans le monde, 
publié par le Programme des Volontaires des Nations Unies 
(PVNU, 2015 : ii), « le volontariat profite à la fois à l’ensemble de 
la société et à la personne qui se porte volontaire en renforçant 
la confiance, la solidarité et la réciprocité parmi les citoyens 
et en créant délibérément des opportunités de participation ». 
Toutefois, pour qu’une société puisse assurer protection et 
appartenance à ses membres, différentes formes de solidarité 
doivent être présentes, qu’il s’agisse de la famille, des réseaux, 
des associations ou de l’État, à cause de son rôle de redistribution 
(Comeau, 2014). 

19.	Les bénévoles qui sont de grands utilisateurs de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail font du bénévolat plus fréquemment que ceux qui les utilisent un peu moins 
(quintiles 3 et 4 et, dans une moindre mesure, quintile 2 (p < 0,10)). Toutefois, ils ne se distinguent pas significativement de ceux qui les utilisent peu ou pas.
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Annexes 

Annexe 1  
Description des variables 

Activité principale

Elle est définie par le répondant selon ce qu’il considère décrire 
le mieux sa situation au moment de l’enquête, soit le travail, le 
chômage, les études, la retraite ou la préretraite, les tâches 
domestiques non rémunérées ou les responsabilités familiales ou 
toute autre activité, y compris l’invalidité permanente et le service 
militaire ou le service communautaire obligatoire. Les répondants 
ayant indiqué le travail pour activité principale peuvent être 
employés ou travailleurs autonomes, à temps plein ou à temps 
partiel. Les personnes aux études incluent celles ayant déclaré 
être élèves, étudiants, apprentis ou en internat. 

Confiance en autrui

Pour évaluer la confiance en autrui, dans le PEICA, on a demandé 
aux répondants dans quelle mesure l’énoncé suivant s’appliquait 
à eux : « Rares sont les personnes à qui l’on peut faire entièrement 
confiance ». Les choix de réponse offerts étaient les suivants : 
Entièrement d’accord ; D’accord ; Ni d’accord ni en désaccord ; 
En désaccord ; Totalement en désaccord. Les personnes ayant 
répondu être en désaccord ou totalement en désaccord sont 
considérées comme ayant confiance en autrui.

Indice de pratique d’activités de lecture en dehors 
du travail 

Dans le PEICA, l’indice concernant la pratique d’activités de lecture 
en dehors du travail est établi en tenant compte à la fois de la 
fréquence et de la variété de la pratique des activités de lecture. 
Les variables utilisées pour construire cet indice proviennent des 
questions suivantes : 

En dehors du travail / Dans la vie courante, à quelle fréquence1 : 

•	 lisez-vous habituellement des directives ou des modes d’emploi ? 

•	 lisez-vous habituellement des lettres, des notes de service 
ou des courriels ? 

•	 lisez-vous habituellement des articles de journaux, de magazines 
ou de bulletins d’information ? 

•	 lisez-vous habituellement des articles de revues spécialisées 
ou de publications érudites ? 

•	 lisez-vous habituellement des romans ou des ouvrages 
généraux ? 

•	 lisez-vous habituellement des manuels ou des ouvrages de 
référence ? 

•	 lisez-vous habituellement des comptes, des factures, des 
relevés bancaires ou d’autres états financiers ? 

•	 lisez-vous habituellement des diagrammes, des cartes ou 
des schémas ? 

Les choix de réponse à ces questions étaient les suivants : Jamais ; 
Moins d’une fois par mois ; Moins d’une fois par semaine, mais 
au moins une fois par mois ; Au moins une fois par semaine, mais 
pas tous les jours ; Tous les jours.

L’indice a été calculé puis standardisé de façon à obtenir une 
moyenne de 2 et un écart-type de 1 pour la totalité de l’échantillon 
évalué (OCDE, 2013 : 155). Les scores obtenus ont été regroupés 
en quintiles pour catégoriser les adultes québécois en fonction de 
leur pratique d’activités de lecture. C’est ainsi que l’on distingue 
la catégorie « Absence de pratique », composée de la population 
québécoise de 16 à 65 ans ayant indiqué n’avoir habituellement 
pratiqué aucune des activités de lecture évaluées dans l’enquête, et 
des quintiles allant du quintile 1 (inférieur) au quintile 5 (supérieur). 
Le quintile 1 correspond à une pratique très peu fréquente et 
indique généralement que les activités sont pratiquées dans le 
cadre privé, rarement ou moins d’une fois par mois. Quant au 
quintile 5, il correspond à une pratique très fréquente des activités 
évaluées ; il est le niveau le plus élevé de pratique et il reflète la 
pratique de nombreuses activités dans le cadre privé, tous les 
jours ou toutes les semaines (OCDE, 2013 : 233). 

Indice d’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet en dehors 
du travail 

L’indice d’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du 
travail a été construit à partir des sept variables qui portent sur des 
tâches ou des activités relatives aux technologies de l’information 
et de la communication (TIC), effectuées en dehors du travail ou 
dans la vie courante. Il s’agit de variables relatives à l’utilisation : 

•	 d’Internet, pour le courrier électronique, pour mieux comprendre 
des questions relatives, par exemple, à la santé, à la finance ou 
à l’environnement, pour effectuer des transactions, par exemple 
pour acheter ou vendre des produits ou des services ou pour 
procéder à des opérations bancaires, ou pour participer à 
des discussions en temps réel sur Internet, par exemple des 
conférences en ligne ou des groupes de clavardage ;

•	 de l’ordinateur : tableur, par exemple Excel, logiciel de traitement 
de texte, par exemple Word, langage de programmation pour 
programmer ou établir un code machine.

1.	 Concernant les personnes qui travaillaient au moment de l’enquête, que le travail soit rémunéré ou non, la formulation était la suivante : « En dehors du travail, à quelle 
fréquence : ». Concernant les personnes qui ne travaillaient pas au moment de l’enquête, l’énoncé se lisait comme suit : « Dans la vie courante, à quelle fréquence : ».
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L’indice est établi en tenant compte à la fois de la fréquence 
et de la variété de la pratique d’activités reliées aux TIC. Il 
est standardisé de façon à obtenir une moyenne de 2 et un 
écart-type de 1 pour la totalité de l’échantillon évalué (OCDE, 
2013 :  55). Les scores obtenus ont été regroupés en quintiles pour 
catégoriser les adultes en fonction de leur usage des TIC. Ainsi, 
le quintile 1 (inférieur) correspond à un usage très peu fréquent 
de l’informatique en dehors du travail et le quintile 5 (supérieur), à 
un usage très fréquent. D’après l’OCDE (2013 : 234), « le quintile 
inférieur traduit généralement une utilisation de l’informatique 
rare ou inférieure à une fois par mois dans le cadre privé, tandis 
que le degré le plus élevé de pratique reflète de nombreuses 
activités informatiques tous les jours ou toutes les semaines ». 
Les adultes n’ayant jamais utilisé un ordinateur de leur vie, ceux 
n’ayant pas utilisé l’ordinateur en dehors du travail ainsi que 
ceux l’ayant fait, mais pas pour réaliser l’une des sept d’activités 
répertoriées dans le PEICA, sont regroupés dans la catégorie : 
« Absence d’utilisation ».

Il est important de souligner que l’indice utilisé dans le présent 
bulletin concerne tous les répondants, contrairement à l’indice 
utilisé dans le rapport PEICA2 ; il reflète donc l’intensité d’utilisation 
de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail, dans l’ensemble 
de la population québécoise de 16 à 65 ans. 

Langue d’usage à la maison

Elle est définie selon ce que le répondant considère comme la 
langue le plus souvent parlée à la maison, soit l’anglais, le français 
ou toute autre langue. 

Langue maternelle

Il s’agit de la première langue apprise à la maison pendant 
l’enfance et toujours comprise. La langue maternelle permet de 
distinguer trois groupes linguistiques : 

1.	 les allophones, qui incluent les répondants dont la ou les 
langues maternelles ne sont ni l’anglais ni le français ; 

2.	 les anglophones, qui regroupent les répondants dont la 
première langue apprise dans l’enfance est l’anglais seulement 
ou, s’ils sont en situation de bilinguisme, ceux qui ont appris 
l’anglais et une autre langue que le français. Y sont également 
inclus les répondants qui ont indiqué l’anglais et le français 
pour langues maternelles, mais dont la langue utilisée lors de 
l’évaluation est l’anglais ; 

3.	 les francophones, qui comprennent les répondants dont 
la première langue apprise dans l’enfance est le français 
seulement ou, s’ils sont en situation de bilinguisme, ceux qui 
ont appris le français et une autre langue que l’anglais. Y sont 
également inclus les répondants qui ont indiqué le français et 
l’anglais pour langues maternelles, mais dont la langue utilisée 
lors de l’évaluation est le français. 

Limitation d’activités en raison d’un problème de santé 
chronique

Cet indicateur de santé est construit à partir de deux questions : 1) 
« Avez-vous une maladie ou un problème de santé de longue 
date, c’est-à-dire d’une durée d’au moins 6 mois ou prévu pour 
6 mois ou plus ? » ; 2) « Dans quelle mesure êtes-vous limité dans 
vos activités habituelles à cause de ce problème de santé ? 
Diriez-vous que vous êtes grandement, moyennement ou pas 
du tout limité ? ».

Cet indicateur comprend trois catégories : Aucunement limité (avec 
ou sans problème de santé chronique) ; Moyennement limité ; 
Grandement limité. Il convient de souligner que cet indicateur ne 
tient pas compte de toutes les personnes qui sont limitées dans 
leurs activités, parce que la question sur la limitation d’activités 
ne s’adresse qu’à celles qui ont déclaré avoir un problème de 
santé chronique. Or, des personnes peuvent avoir une incapacité 
due à d’autres causes, telles que la survenue d’un accident, des 
conditions associées au travail et une déficience ou un état de 
santé présent à la naissance (Bernèche, 2015).

Niveau de compétence en résolution de problèmes dans 
des environnements technologiques

La résolution de problèmes dans des environnements technologiques 
(RP-ET) est définie, dans le PEICA, comme « l’utilisation des 
technologies numériques, des outils de communication et des 
réseaux pour acquérir et évaluer de l’information, communiquer 
avec les autres et accomplir des tâches pratiques » (OCDE, 2014 : 
32). Ce domaine de compétence ne vise pas à tester la maîtrise 
des outils et des applications informatiques en tant que telle, mais 
plutôt à évaluer la capacité à résoudre des problèmes au moyen 
des nouvelles technologies. L’échelle d’évaluation comporte 
quatre niveaux de compétence, allant du niveau inférieur au 
niveau 1 au niveau 3, le niveau inférieur au niveau 1 étant le plus 
faible et le niveau 3, le plus élevé. Comme la mesure du niveau 
de compétence en RP-ET exige des répondants qu’ils utilisent 
les technologies de l’information et des communications (TIC), 
seuls ceux qui ont utilisé la version informatisée de l’évaluation 
pour y répondre satisfont aux conditions préalables pour établir 
leur niveau de compétence dans ce domaine. Ceux qui ne l’ont 
pas utilisée sont regroupés dans la catégorie « Non-répondants 
de l’évaluation de la RP-ET ». Pour obtenir plus de détails sur la 
mesure du niveau de compétence en RP-ET des Québécois dans 
le PEICA, voir, notamment, Desrosiers et autres (2015).

2.	 L’indice utilisé dans le rapport PEICA concerne uniquement les personnes qui utilisent l’ordinateur en dehors du travail (86 % des Québécois de 16 à 65 ans).
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Niveau de littératie

La littératie est définie, dans le PEICA, comme « la capacité de 
comprendre, d’évaluer, d’utiliser et de s’engager dans [s’approprier] 
des textes écrits pour participer à la société, pour accomplir ses 
objectifs et pour développer ses connaissances et son potentiel » 
(OCDE, 2014 : 20). Le terme « littératie » se rapporte à la lecture de 
textes écrits et ne concerne ni la compréhension ou la production 
orale, ni la production de textes écrits. L’échelle d’évaluation 
de la littératie comporte six niveaux, allant du niveau inférieur 
au niveau 1 au niveau 5, le niveau inférieur au niveau 1 étant le 
plus faible et le niveau 5, le plus élevé. Aux fins des présentes 
analyses, certains niveaux ont été regroupés de manière à améliorer 
la précision des estimations. Pour obtenir plus de détails sur la 
mesure du niveau de littératie des Québécois dans le PEICA, 
voir, notamment, Desrosiers et autres (2015).

Sentiment d’influence politique

Pour évaluer le sentiment d’influence politique, dans le PEICA, 
on a demandé aux répondants dans quelle mesure ils étaient 
d’accord ou en désaccord avec l’énoncé suivant : « Les gens 
comme moi ne sont pas consultés au sujet des mesures prises 
par le gouvernement ». Les choix de réponse offerts étaient 
les suivants : Entièrement d’accord ; D’accord ; Ni d’accord ni 
en désaccord ; En désaccord ; Totalement en désaccord. Les 
personnes ayant répondu être en désaccord ou totalement en 
désaccord sont considérées comme ayant un sentiment d’influence 
politique, c’est-à-dire qu’elles estiment avoir une influence sur 
les mesures prises par le gouvernement.

Statut d’immigration 

Le statut d’immigration est déterminé à partir du lieu de naissance 
et de la durée de résidence au Canada d’un individu. Cette 
variable permet de distinguer, dans la population québécoise : 

1.	 les immigrants récents, soit les personnes nées à l’étranger 
et résidant au Canada depuis 10 ans ou moins au moment 
de l’enquête, à savoir depuis 2002 ; 

2.	 les immigrants de longue date, soit les personnes nées à 
l’étranger et résidant au Canada depuis plus de 10 ans au 
moment de l’enquête, à savoir avant 2002 ;

3.	 les Canadiens de naissance qui regroupent autant les Québécois 
nés au Québec que ceux nés ailleurs au Canada. 

Il est à noter que la durée de résidence au Canada des immigrants 
québécois ne correspond pas nécessairement à la durée de 
résidence au Québec, puisque ceux-ci peuvent avoir vécu dans 
une autre province canadienne avant de s’établir au Québec.

Statut des générations 

Il est défini selon le lieu de naissance du répondant et celui de 
ses parents. Cette variable permet de distinguer : 

1.	 la première génération, qui regroupe les répondants nés à 
l’extérieur du Canada, soit les immigrants récents et ceux de 
longue date ; 

2.	 la deuxième génération, qui comprend les répondants nés au 
Canada et dont au moins un des parents est né à l’extérieur 
du Canada ; 

3.	 la troisième génération ou plus, qui comprend les répondants 
nés au Canada dont les deux parents sont aussi nés au Canada. 
Cette catégorie regroupe également un faible pourcentage, 
soit moins de 1 %, de répondants nés à l’étranger, mais dont 
les deux parents sont nés au Canada. 

Le statut des générations apporte de l’information complémentaire 
à celle qu’apporte le statut d’immigration, dans la mesure où 
il permet de distinguer, parmi les Canadiens de naissance, 
ceux dont au moins un parent est né à l’extérieur du Canada 
(2e génération) de ceux dont les deux parents sont nés au Canada 
(3e génération ou plus).
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Annexe 2
Fréquence de participation à des activités bénévoles selon diverses caractéristiques, population de 16 à 65 ans, Québec, 2012 

Parmi l’ensemble de la population  
de 16 à 65 ans

Parmi les bénévoles 
de 16 à 65 ans

Jamais Moins d’une 
fois par mois

Au moins une 
fois par mois

Au moins une  
fois par mois

(%)

Caractéristiques démographiques et socioéconomiques

Province ou territoire de résidence1 p = 0,000 p = 0,007

Canada 51,3 23,1 25,6 52,5
Terre-Neuve-et-Labrador 49,0 24,8 26,2 51,4
Île-du-Prince-Édouard 40,7 24,4 34,9 58,9
Nouvelle-Écosse 45,8 24,0 30,2 55,7
Nouveau-Brunswick 46,6 22,3 31,1 58,2
Québec 63,6 (+) 18,7 (–) 17,7 (–) 48,7 (–)
Ontario 50,0 22,8 27,2 54,5
Manitoba 44,8 25,5 29,7 53,8
Saskatchewan 41,0 31,7 27,3 46,3
Alberta 45,4 27,7 26,9 49,3
Colombie-Britannique 44,9 25,5 29,6 53,7
Yukon 35,5* 30,9* 33,6 52,0
Territoires du Nord-Ouest 36,5 31,2 32,3 50,9
Nunavut 47,7 23,3 29,0 55,4

Région de résidence2 p = 0,027 p = 0,757 

Bas-Saint-Laurent 59,0 19,3* 21,8* 53,1*
Saguenay–Lac-Saint-Jean 54,8 (–) 20,9* 24,2 (+) 53,7
Capitale-Nationale 66,3 19,2 14,5 43,1
Mauricie 68,7 17,9 13,4 43,0
Estrie 58,6 19,4 22,0* 53,2
Montréal 63,8 19,2 17,0 47,0
Outaouais 60,9 20,4 18,7* 47,9
Abitibi-Témiscamingue 56,4 22,4 21,2 48,7
Côte-Nord 45,4* 25,8** 28,8** 52,7**
Nord-du-Québec x x x x
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 70,0 16,6* 13,4** 44,8**
Chaudière-Appalaches 62,0 20,9 17,1* 44,9
Laval 59,3 19,0 21,7 53,4
Lanaudière 75,1 (+) 14,0*(–) 10,9*(–) 43,9
Laurentides 67,7 14,1* 18,2 56,4
Montérégie 62,8 18,7 18,5 49,7
Centre-du-Québec 66,8 16,8* 16,3* 49,3*

Groupe d’âge p = 0,000 p = 0,000

16 - 19 ans 54,1 a, b, c 26,0 a, b 19,9 a 43,3 a

20 - 24 ans 62,6 a 19,8 17,5 46,9 
25 - 34 ans 68,0  b, d 18,2 a, c 13,8 a, b 43,1 b

35 - 44 ans 59,5 d, e 23,7 c, d 16,8 c 41,5 c

45 - 65 ans 65,2 c, e 15,3 b, d 19,5 b, c 56,0 a, b, c

Sexe p = 0,000 p = 0,002

Hommes 65,8 a 18,9 15,3 a 44,7 a

Femmes 61,4 a 18,4 20,1 a 52,2 a



26

Por trai ts et  t ra jectoires		  Décembre 2017 – Numéro 22

Annexe 2
Fréquence de participation à des activités bénévoles selon diverses caractéristiques, population de 16 à 65 ans, Québec, 2012 

Parmi l’ensemble de la population  
de 16 à 65 ans

Parmi les bénévoles 
de 16 à 65 ans

Jamais Moins d’une 
fois par mois

Au moins une 
fois par mois

Au moins une  
fois par mois

(%)

Niveau de scolarité le plus élevé p = 0,000 p = 0,757

Niveau inférieur au diplôme d’études secondaires 72,5 a 14,1 a, b 13,3 a 48,6
Diplôme d’études secondaires 67,7 a 16,5 c, d 15,9 b 49,1
Diplôme d’études postsecondaires –  
niveau inférieur au baccalauréat 60,2 a 21,3 a, c 18,6 a, b 46,6
Diplôme d’études postsecondaires –  
baccalauréat ou niveau supérieur 54,3 a 22,9 b, d 22,8 a, b 49,9

Langue d’usage à la maison p = 0,000 p = 0,418

Anglais 53,2 a 22,1 a 24,7 a 52,7
Français 64,0 a 18,7 b 17,3 a 48,1
Autre 72,8 a 14,4 a, b 12,8 a 47,0

Langue maternelle p = 0,001 p = 0,378

Anglais 54,6 a,b 21,4 24,0 a,b 52,9
Français 64,1 a 18,5 17,4 a 48,5
Autre 67,2 b 17,8 15,0 b 45,8

Statut d’immigration p = 0,036 p = 0,492

Immigrant récent 71,8 a, b 14,9 a 13,3 a, b 47,3
Immigrant de longue date 64,0 a 17,1 19,0 a 52,6
Né au Canada 62,9 b 19,2 a 17,9 b 48,3

Statut des générations p = 0,000 p = 0,533

1re génération 67,1 a 16,2 a 16.7 a 50,8
2e génération 50,0 a, b 24,4 a, b 25,6 a, b 51,2
3e génération ou plus 64,2 b 18,6 b 17,2 b 47,9

Âge du plus jeune enfant p = 0,000 p = 0,000

Sans enfant 63,7 a 19,9 a 16,3 a, b 45,0 a

Âgé de 5 ans ou moins 68,2 a 18,3 b 13,5 c, d 42,5 b

Âgé de 6 à 17 ans 54,4 a, b 24,0 a, b 21,6 a, c 47,3 c

Âgé de 18 ans ou plus 66,8 b 13,7 a, b 19,5 b, d 58,8 a, b, c

Activité principale p = 0,000 p = 0,000

En emploi à temps plein 64,2 a 20,1 a, b, c 15,7 a, b, c 43,8 a, b, c

En emploi à temps partiel 60,2 b 18,7 d, e, f 21,0 a, d 52,9 a, d

Au chômage 65,7 c 16,7 g, h 17,6* 51,3 e, f

Aux études 52,5 a, b, c, d 25,3 a, b, c, d, e 22,2 b, e 46,8 g, h

À la retraite ou en préretraite 66,1 d 10,2  a, d, g 23,7 c, f 69,9 b, d, e, g, i

Tâches domestiques non rémunérées ou responsabilités familiales 70,0 b 10,5* b, e, h 19,5 g 65,0 c, f, h

Autre3 74,7 a, c, d 12,7* c, f 12,7 d, e, f, g 50,0 g

Niveaux de littératie et de compétence en RP‑ET

Niveau de littératie p = 0,000 p = 0,051

Niveau 1 ou inférieur 77,1 a 9,8 a, b 13,0 a, b 57,0
Niveau 2 68,0 a 15,7 a, b 16,3 a, b 51,0
Niveau 3 57,0 a 23,7 a 19,3 a, b 44,9
Niveau 4 et 5 48,6 a 26,7 b 24,7 b 48,0

Niveau de compétence en RP-ET p = 0,000 p = 0,008

Niveau inférieur au niveau 1 73,4 a 13,2 a 13,4 a, b 50,4 
Niveau 1 63,0 a, b 19,2 a, b 17,8 a 48,1 a

Niveau 2 ou 3 53,8 a, b 25,1 a, b 21,1 b, c 45,7 b

Non-répondants de l’évaluation de la RP-ET 72,5 b 11,4 b 16,0 c 58,4 a, b

(suite)
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Annexe 2
Fréquence de participation à des activités bénévoles selon diverses caractéristiques, population de 16 à 65 ans, Québec, 2012 

Parmi l’ensemble de la population  
de 16 à 65 ans

Parmi les bénévoles 
de 16 à 65 ans

Jamais Moins d’une 
fois par mois

Au moins une 
fois par mois

Au moins une  
fois par mois

(%)

Utilisation des compétences en dehors du travail

Indice de pratique d’activités de lecture en dehors du travail p = 0,000 p = 0,090

« Absence de pratique » ou quintile 1 (inférieur) 81,1 a 9,4 a, b, c 9,6 a, b, c 50,6
Quintile 2 67,7 a 16,6 a, b, c 15,8 a, c 48,7
Quintile 3 61,9 a 22,0 a 16,1 b, d 42,3
Quintile 4 56,3 a 21,8 b 21,9 a, b 50,1
Quintile 5 (supérieur) 50,6 a 23,9 c 25,4 c, d 51,5

Indice d’utilisation de l’ordinateur ou d’Internet en dehors du travail p = 0,000 p = 0,037

« Absence d’utilisation » ou quintile 1 (inférieur) 75,0 a 12,3 a, b, c 12,6 a 50,6 a

Quintile 2 68,0 a 16,7 a, b, c 15,3 b 47,8
Quintile 3 61,8 a 21,6 a 16,6 a 43,4 a, b

Quintile 4 54,2 a 24,8 b 21,0 a, b 45,8 c

Quintile 5 (supérieur) 49,3 a 23,3 c 27,4 a, b 54,0 b, c

Indicateurs de santé et de bien-être

Perception de l’état de santé p = 0,001 p = 0,034

Excellente, très bonne ou bonne 63,0 a 19,3 a 17,7 47,9 a

Passable ou mauvaise 69,9 a 12,6 a 17,4 58,0 a

Limitation d’activités en raison d’un problème de santé chronique p = 0,028 p = 0,741

Aucunement limité (avec ou sans problème de santé chronique) 63,3 a 19,0 a 17,7 48,3
Moyennement limité 62,4 b 18,4 b 19,2 51,1
Grandement limité 74,9 a, b 12,1*a, b 13,0* 51,9

Confiance en autrui p = 0,000 p = 0,884

Oui 55,4 a 22,8 a 21,8 a 48,9
Non 66,5 a 17,2 a 16,3 a 48,6

Sentiment d’influence politique p = 0,018 p = 0,503

Oui 59,5 a 20,1 20,4 a 50,3
Non 64,4 a 18,4 17,2 a 48,3

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	Coefficient de variation entre 25 % et 33 % ; estimation imprécise, fournie à titre indicatif seulement.
x 	 Donnée confidentielle.
a-i : 	Pour une variable donnée, le même exposant exprime un écart significatif entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Seules les données de la province de Québec ont été comparées à celles du reste du Canada. Les symboles (+) / (–) signifient que la proportion de la province du Québec 

est significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Canada.
2.	 Les comparaisons régionales ont été effectuées entre chacune des régions et le reste du Québec, soit la province de Québec sans la région concernée. Les symboles 

(+) / (–) signifient que la proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Québec.
3.	 Cette catégorie regroupe les personnes qui, à la question concernant leur activité principale, ont répondu : Invalidité permanente ; Service militaire ou service communautaire 

obligatoire ; Autre.
Note : 	L’association entre la variable relative au bénévolat et une variable de croisement donnée est significative au seuil de 0,05 lorsque p < 0,05. Lorsque 0,05 ≤ p < 0,10, 

on considère que la variable relative au bénévolat tend à être associée à la variable de croisement. 
Source : 	Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA), 2012, fichier de partage. Adapté par l’Institut de la statistique 

du Québec.

(suite et fin)



À propos de l’enquête

Le Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA) est une enquête internationale, réalisée 
sous la responsabilité de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), qui a pour objectif principal 
d’évaluer, chez des adultes de 16 à 65 ans, leur niveau de littératie et de numératie ainsi que leurs compétences en résolution 
de problèmes dans des environnements technologiques (RP-ET). Le Canada compte parmi les 24 pays qui ont participé au 
premier cycle du PEICA, qui s’est déroulé en 2011 et 2012. Statistique Canada était le maître d’oeuvre du volet canadien, mené 
sous le leadership du Conseil des ministres de l’Éducation (Canada) et d’Emploi et Développement social Canada (EDSC), en 
collaboration avec plusieurs institutions et ministères, dont le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES) 
du Québec. 

Le PEICA fournit des mesures comparables à l’échelle internationale à partir de données recueillies dans le cadre d’une 
enquête comportant un questionnaire contextuel (variables démographiques et socioéconomiques, activités de formation, santé, 
engagement politique et social, etc.), une évaluation directe des compétences et un module sur l’utilisation des compétences 
au travail et dans la vie quotidienne.

Au Canada, la population visée se compose de tous les résidents âgés de 16 à 65 ans qui ne vivent pas dans des établissements 
collectifs (institutionnels ou non institutionnels) ou dans des réserves autochtones. Sont exclus de l’échantillon les familles de 
membres des forces armées vivant sur des bases militaires ainsi que les résidents de certaines régions peu peuplées (Statistique 
Canada, Emploi et Développement social Canada et Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), 2013). L’échantillon canadien 
compte environ 27 285 personnes âgées de 16 à 65 ans, dont 5 875 sont du Québec.
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